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dans ces pièces des détails fort intéressants sur les Esqui-
maux du Labrador. Citons cette page naïve de son mémoire
du 6 septembre 1719:

" La prisonnière que nous avons nous a dit qu'il y avait

plusieurs sortes de nations esquimaudes et même qu'ils se
faisaient presque tous la guerre les uns aux autres. Les plus
méchants sont ceux qui ont les cheveux blancs de naissance
et le visage fort noir, le nez et lés lèvres fort grosses. Ils
n'ont pas l'usage des flèches de fer comme les attre Esqui-
maux. Ils se servent de flèches faites de pierre et d'os.

"Il y a aussi une autre nation, de la manière qu'elle les

dépeint. Ils ne sont pas plus grands que des nains. Elle les

dépeint de deux à trois pieds de haut et extrêmement gros et
fort nombreux. Ils vivent de gibiers, de loups-marins et de

cerfs et se chauffent de tourbe n'y ayant point de bois. Elle
nous assure aussi qu'il y a encore une autre nation que les

hommes n'ont que la moitié du corps, qu'ils n'ont qu'un oeil,
qu'un bras et qu'une jambe. Je lui ai fait répéter plusieurs
fois. Elle dit que les femmes sont parfaites. Cette nation, à

ce qu'elle dit, est fort nombreuse. Elle nous a rapporté qu'il
y avait parmi eux un homme q1 écrivait.

Il y a fort longtemps qu'il y est marié. Je lui ai demandé
si c'était un homme de leur nation. Elle m'a dit que c'était un
Sauvage, ce qui m'a fait connaître qu'ils nous appellent tant
Français que d'Europe, Sauvages.

" J'avais envie d'aller faire un voyage dans ces endroits

pour découvrir et voir ce que c'était et qu'il n'y aurait point

quelque chose à faire pour le bien de l'Etat; mais comme je
vois la quantité de nations différentes et qui sont en guerre
les unes contre les autres; qu'il faudrait beaucoup de monde

pour entreprendre un pareil voyage, à moins que le Conseil
ne voulut avoir la bonté de fournir une partie de la dépense

qu'il faudrait pour une pareille entreprise. Pour moi je serai

toujours prêt lorsqu'il le jugera à propos d'y aller et pour cet
effet je m'appljquerai de plus en plus à apprendre la langue
esquimaude qui servirait beaucoup dans un pareil voyage.

* * *


